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tante, associée et comme greffée à l'impartialité paternelle

du Souverain Pontife; ce sont ces injures et ces vociférations

servant d'accompagnement aux appels à la paix, ces cris de
haine ayant la prétention de faire écho à des paroles de cha-
rité.

Rien de cela, soyons-en sûr, n'a été approuvé ni coiivert

par les paroles bienveillantes de quelques évêques, pas plus
que les injures perfides lancées, dans cette même brochure, à
ces mêmes évêques.

• ••

Pardonnez-moi, monsieur le Directem, la vivacité de
quelques-unes de mes paroles. Je ne suis pas de ceux qui
estiment que c'est défendre la cause canadienne-française
que d'injurier les Anglais, et je ne crois pas non plus que ce
soit répondre aux appels et aux intentions du Saint-Siège que
d'abriter sous le rayonnement de sa paternelle chai^ les

injures à l'autorité et les incitations à la révolte. Je crois,

au contraire, que la conduite du chef nationaliste fait un
mal énorme è notre race et à notre Eglise, xm mal déjà ti^
grand pour le présent, et plus menaçant encore pour l'avenu.
Bourassa est un puissant destructeur, mais il me parait bien
que ceux qu'il atteint siu-tout dans son entreprise de destruc-
tion, ce sont ses compatriotes, dont il fausse et égare les es-

prits, pour leur empoisonner le cœur de sa haine et de son
orgueil.

Je vois lef excès de ressentiments et de paroles où il nous
pousse directement et les incartades folles et criminelles qui
peuvent en ré&'ulter; je vois les haines et aussi les mépris qu'il

provoque en réactions, contre nous, canadiens-français, con-
tre nous, catholiques; mais je ne vois pas, et je me demande
qui les voit, les œuvres d'édification, de protection, de défense
qu'il organise chez nous, ni dans notre province, ni dans les

autres provinces. Je l'estime un homme i éfaste, un des
plus grands malfaiteurs dont notre race aura eu à souffrir.

Quelqu'vm de bien renseigné, qui connaît bien l'Ouest et

l'Ontario, me disait dernièrement : "Nos ennemis les plus
fanatiques sont contents d'avoir Bouracsa et ses acolytes de
la presse nationaliste régionale; ils se seraient opposés à toute
action du gouvernement pour réprimer la campagne du "De-


